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La musique de Kéetsé tragédie de Michaël Beer (1), composée par 
er, son illustre frère, est regardée généralement comme une des 
s belles Lu de ce grand maitre (2). Elle fut exécutée Ga 2 


#8 théâtres, ainsi que de toutes les sociétés de concerts. Les parties les 
us populaires en France sont l'Ouverture et la Polonaise; mais l'œuvre 


“ 


(1) Michaël Beer, né à Berlin le 19 juillet 1800, est mort en 1833. Littérateur d’un grand talent, il 
4 est l'auteur des drames {e Paria, Clytemnestre, la Fiancée d'Aragon, et de plusieurs autres œuvres 
: dramatiques très estimées, mais qui toutes furent distancées par la tragédie Struensce. 

Voici l'opinion exprimée par M. Fétis sur la musique de Struensée, dans la Biographie univer- 
des musiciens : 

« L'année 1846 fut marquée par une des plus belles productions du génie de Meyerbeer, œuvre 
complète dans laquelle il n'ÿ a pas une page faible: je veux parler de la musique composée par le 
maître pour Struensée, drame posthume de Michel Beer, frère de l'illustre artiste. Cette belle concep- 
tion, où l'originalité des idées du compositeur se révèle dans toute sa puissance, renferme une ouver- 
ture magnifique, du plus grand développement, quatre entr'actes où tout le drame se peint, et neuf 

: qui s'intercalent dons le dialogue à la manière des mélodrames, Quelques-uns des motifs de 
ceux-ci sont traités dans l'ouverture et développés avec cet art de progression d'effet dans lequel 

n'a point d'égal. Les artistes, qui ne jugent pas la musique sur des impressions fugitives, 

- comme le public, et qui sont capables d'analyser, savent, en effet, que le talent du maitre prend par 
cette qualité le caractère le plus élevé. Le plan de cette ouverture est à lui seul un chef-d'œuvre en ce 
genre: tout y est disposé de main de maitre et avec une connaissance profonde de l'effet que doit 
produire le retour des idées par la variété des formes. Lorsque je l'ai fait jouer par l'orchestre du 
La de Bruxelles, un auditoire de deux mille personnes a été jeté dans des transports d'ad- 

tion. 

» Il faudrait faire le résumé de tout le drame pour faire comprendre ce qu'il y a de poésie dans 

entr'actes et dans les morceaux de musique dont Meyerbeer a fortifié l'ouvrage de son frère. Cha- 

est un tableau scénique, ou exprime un sentiment particulier avec une puissance, une 
originalité de conception, de moyens et d'accents dont l'effet est irrésistible. » 


UT 
musicale entière a été souvent exécutée, et toujours avec grand succès, 
dans nos concerts symphoniques. 

La présente publication fait suite aux partitions des opéras français de 
Meyerbeer, arrangées pour le piano. Outre la partition dans son intégrité, 
telle qu’elle est exécutée aux représentations théâtrales, elle contient aussi 
l'arrangement et l’indication des coupures à faire pour le concert, travail dû 
à M. Fétis. La portion relativement minime de l'ouvrage qui devra 
être supprimée dans ce dernier cas, est gravée en petites notes et en petit 
texte. 

Il est nécessaire, pour se rendre compte des situations auxquelles la musi- 
que est appliquée et des sentiments qu’elle exprime, de prendre connais- 
sance du sujet et du scénario de la tragédie de Michaël Beer, qu'on trou- 
vera à la page suivante. 
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SCÉNARIO DE LA TRAGÉDIE 


S HER LE NSÉE 


DE MICHAEL BEER. 


Acte 1%. — Struensée, fils d’un pasteur allemand, et, au début de sa carrière, 
médecin du roi de Danemark Christian VII, s'est élevé par son mérite à la dignité 
dé premier ministre. Il médite la régénération du peuple danois par l’abaissement 
d'une noblesse orgueilleuse et tyrannique, et l’un des actes qui lui attirent le plus 
violent ressentiment de ce parti est le licenciement de la garde norvégienne, dont 
tous les officiers étaient nobles. Ce licenciement va s'effectuer au moment où com- 
mence le drame, en 1772, au château royal de Christianbourg. Le comte Rantzau, 
prédécesseur de Struensée dans le poste de premier ministre, essaie de le détourner 
de ses projets de réforme, et lui reproche, à lui étranger, de s'entendre avec la reine 
Mathilde, une autre étrangère, — princesse anglaise avant son mariage, — pour profi- 
terde la faiblesse du roi et tout bouleverser dans le royaume. Ils se séparent sans avoir 
pu s'accorder. Struensée, resté seul, tremble en pensant que son visage a trahi son 
émotion en entendant nommer la reine, qu’il aime en secret (n° 2, Méconname, p. 24). 


Son père, le pasteur Struensée, entre en ce moment, et le supplie, mais en vain, 
de renoncer à un dangereux pouvoir et de le suivre dans la retraile. 


(Ne 3, premier entr'acte, LA RÉVOLTE, p. 25.) 


AcTe II. — La nouvelle de la révolte des gardes est apportée à Struensée et à la 
reine Mathilde. Struensée, bien que décidé d’abord à résister aux exigences des 
rebelles, s’y soumet par dévouement pour la reine et pour éviter de plus grands 
malheurs ; il vient annoncer à Mathilde que, suivant son désir, il a cédé au torrent 
et que tout est rentré dans l'ordre. On entend une marche joyeuse des soldats qui 
s'éloignent peu à peu (n° 4, MarouE ET cHœur, p. 30). Struensée considère dès lors 
son œuvre comme manquée, et veut donner sa démission. La reine le supplie de 
rester ; il y consent facilement. Il a laissé échapper l’aveu de son amour, et Mathilde, 
après son départ, cherche à se prémurir contre sa propre faiblesse et envisage 
l'avenir avec effroi (n° 5, MéLoprame, p. 46). La reine douairière, Julie, mère du 
roi, l’ennemie de Mathilde et de Struensée, s'occupe pendant ce temps à combiner 
le plan de leur chute avec ses partisans. L’arrestation du comte doit avoir lieu cette 
même nuit, au bal masqué, à une heure (n° 6, MéLonrauE, p. 48). 


(N° 7, deuxième entr'acte, LE Bar, Polonaise, p. 0.) 


Acre III. — Divers incidents du bal. Struensée ne tient aucun compte des avis 
qu'on lui donne de se méfier d’un traître ; le comte Rantzau lui-même, un des 
conjurés, vient l’avertir des dangers qui le menacent. Il est masqué, et Struensée, 
qui ne le reconnait pas, refuse d'écouter ses conseils. Le premier ministre rentre chez 
lui, et bientôt après on vient l'arrêter, sur un ordre arraché au roi, tandis que Rant- 
zau et quelques officiers se rendent chez la reine pour lui faire subir le même sort. 


(N° 8, troisième entr'acte, L'AUBERGE DU VILLAGE, p. 62.) 


AcTE IV. — Des paysans réunis dans une auberge boivent et s’entretiennent des 
événements récents ; ils en instruisent le pasteur Struensée, qui arrive par hasard au 
milieu d'eux, et qui s’évanouit en apprenant la nouvelle de l'arrestation de son fils. 
— Pour consommer la perte du ministre et pouvoir l'envoyer à l’échafaud 
en l’accusant de haute trahison, on obtient de la reine Mathilde l’aveu écrit de 
l'amour de Struensée, en lui persuadant que le roi ne voudra pas frapper celui qui 
a eu sa souveraine pour complice. 


(N° 9, Ixrropucriox du cinquième acte, p. 70.) 


AcrTe V. — Struensée, en prison, dort d’un sommeil agité; le nom de Mathilde 
revient plusieurs fois sur ses lèvres (n° 10, Le Rève ne Srruensée, p. 12.) Rantzau 
vient lui offrir le moyen de fuir, à la condition qu'il quittera le Danemark. Struen- 
sée refuse en apprenant que ses amis sont enveloppés dans sa disgrâce, et que le 
divorce et le bannissement de la reine sont prononcés. Bientôt on lui signifie son 
arrêt de mort; son père vient l’assister dans ce solennel instant, et un cortège de 
soldats et de magistrats s'avance pour l'emmener au lieu de l'exécution .(n° 41, 
Mancue FuNÈBRE, p. 78). Le pasteur le bénit, et un instant après un lugubre roule- 
ment de tambours annonce que tout est consommé. Le père s’agenouille et prie 
pour son fils (n° 12 el 13, La BÉNÉDIcrION, p. 80, — DERNIER MOMENT, p. 82). 
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STRUENSEE: Pere! le Ciel naccorde done la grâce 
de vous presser sur mon cœur! 
Le Pasteur STRUENSEE: Mon fils! 
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LA RÉVOLTE. 
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N°5 
MELODRAME 
(ACTE IT, ScÈNE xvi ) 


4h 


MAY%HILDE ( seule) Je suis reine de Lantmark et... Affreux précipice! 
(Elle sort vivement ) 
N.B. Le mélodrame commence immédiitement 
apres la sortie de Mathilde, La scène reste vide 
pendant toute sa durée, : 
Andantino mosso.( d 84)Le changementde tabteau se fait au signe LA 
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F7 N°6. 


MELODRAME 
(ACTE Il, Scène dernière ) 


Andti mosso.{ MM. d = 94) 


KÔLLER. 


PIANO. A vos ordres 


JULIE, (à Kôller) Colonel, vous 


écrirez Le premier 


JULIE (dictant à Küller) 
Avant la fin du bal. 


KÔÜLLER (écrivant ) 
Avant la fin du bal... 


KOÔLLER. 


! 
A une heure! 


dim. 


JULIE. (réfléchissant sans l'entendre) 
Et'quand le bal sera fini. 
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JULIE (se parlant à »lle-mème ) 


Alors! 


Tous regardent attentivement 
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Allegretto maestoso ( MM.e = 89 ) 


44. 


51 


ben 


LA 


STIST ES ISe 


iwarcalo 


he — = 


TT 


Et 


DS ARR LE A O0 -————— QD -—————— Qu — 


molto marcato e staccato. 
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N° 8. 
3" ENTR’ACTE 
L’ AUBERGE DU VILLAGE. 


 J ( L Entracte music al commence 
quelques instants avant la chüte du rideau.) 


Al'volto nl ta des) 


PE — EE — 


f bed. le ridean Es 


SES== 
etat etat gère dei 


—+ 


= = | mb, © | 
EI RE 


HE 


NE — EE Ve lrmin. Mehmet 
RE  —— 
RE ——_—_ 0 — 


ben marcato. 
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70 N° 9 
4° ENTR’'ACTE. i\:RODUCTION. 
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d N° 10. 
LE REVE BE STRUENSÉE. 
(ACTE V,SCÈNE 11) 


(pres le changement de deécor.)Struensée, dans 


’ 3: 
son cachot, dort étendu sur un bane. 
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Audanutino. (MM. €. = 60) 1e) 
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b À > \ i 
e æ 2 + e- \ 
LT —- 
——— . — = | Et 
dolce. 
De = =, 
=. +. ue” ——— 
jeta, attto entes — |. — : La 
Les LT eee res ottes 22-10 
: us 
1 
Le 
: 
} À \. 
(à 7E — 0 
; RUES DE en me © 
crese, poce ï pucu 


Audantino mosso, (MM. e=%# 1 


. 


\liegro appassionate. RANTZAU. (au geôliers Prendsve 
(MM e-l50) 


{Bantzau entre avec le geolier.) 


/ 


puur as_su_rer (à HAUTES 


e = Lil) 


(MM. 


Audantino religiose, quasi allegretto. 
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| aACCN_se_ra £es assassins, | Ce motest hor1ipie! 
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Allegro con spuito, (MM. e = 104) 


D RQ — 
V W | | (Pause) 
: STRUENSEE. Qui nrappelle? n'est-ce pas Rantzau? 
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Audantino. (MM €.-66) 
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N°11. 
MARCHE FUNÈBRE. 


(ACTE V, SCENE NII) 


STRUENSEE. Les peuples ne Sont puissants que pur les rois, 


les rois ne sont grands que par Les peuples. 


Tempo di Marcia molle naestoso. (LM. e = 69) 


Tambour. 
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N° 192. 
L 1 
LA BENEDICTION. 
(ACTE V, SCENE VIL) « 
Le Pasteur STRUENSÉE. Mon Geur se brise! Ô 


puissance céleste, sois-moi en aide! 


(Pendant cette Ritournelle, le Conte Steuensée S'agenouille devant son pere, qui Le bénit.) 


Andaulino mosso.(MM.e = 66) 
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(bien en mesure ) Quusi l'istesso tempo .( MM.e-=0)) 
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(Le père et le fils se jettent dans les bras Lun de L'autre sans parler.) 
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De N° 15. PAR 


DERNIER MOMENT. 
(fin du 57° ACTE) 


STRUENSEE. Arant que Lu reviennes à toi, mon pire, tout sera 


L L 1. . 
consonme …. C’est pres d'ici, et bientôt …. 


. 
Tempo di Marcia, molto maestoso. (MM. e=69) k 
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ST (Le rideau tombe) 
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INOTA. Pour vaccuter la musique du 5% Acte comme morceau de concert, M. FETIS a fuit L'arru vement suivant 


On remplace la dernière mesure de la Marche fuuebre (Page 79) par Les trois mesures suivant (A), qui s’er 


chainent avec le N°9 49 (La Bénédiction), dont la derniere mesure est aussi supprimée et remplacée par les qua 


ire mesures suivantes (B ), qui s'enchainent avec le N°13. Alors on supprime le parle de ces morceaux 
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